


L’histoire de la forêt française et de ses usages.
Quand la société et son regard changent plus vite que la forêt.
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https://www.le-lorrain.fr/blog/2019/11/16/lart-de-ranger-son-bois/



La domestication et les usages anciens du feu 
en France. 

il y a 500 000 ans Tautavel .





Au final  une très grande stabilité historique.  
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1350 15 13.0 54 4.2   11 9 0.72   0.60   0.20 0.17 83%

1800 30 6.0 24 4.0   22 18 0.72   0.60   0.90 0.75 83%

1900 40 9.0 38 4.2   24 17 0.60   0.43   0.63 0.45 71%

1950 41 10.0 42 4.2   25 15 0.61   0.35   0.60 0.36 60%

2025 68 17.5 88 5.0   54 32.5 0.79   0.48   0.61 0.37 60%



Forêt synthèse la récolte actuelle de bois en 
France tout en MM3.

• Accroissement Annuel : 88 MM
• Récolte totale : 54 MM
• Récolter plus ?  Règle durabilité  pas plus  de 75 % de 

l’accroissement en récolte => 88 *0.75= 66 MM
• => On pourrait  récolter 12 MM de plus  ? ( objectif PNFB ) 
• Pas possible  en restant dans la durabilité. Pourquoi :
• Sur 17.5 Millions d’ha, seulement 13 Mha sont gérés et récoltés. 

4.5 Mha sont non gérées sans récolte commerciale  ni  
autoconsommée.

• => la forêt  gérée et récoltée c’est +- 80-85 % de l’accroissement 
soit 71 à 75 MM  => on peut y récolter « durablement » 75 % soit 53 
à 56 M : on y est.



Pour récolter plus en restant durable :

• Une seule solution : augmenter la surface en forêt gérée
➢- soit en gestion avec documents de gestions et  sorite  du bois via les réseaux 

commerciaux.
➢- soit en passant en gestion récolte autoconso bois énergie : très improbable évolution 

du  monde rural.
➢Gerer la forêt non gérée ? un vœu pieux  et des incantations depuis 40  ans sans aucune 

réalisation concrètes significative.
Une hypothèse «  comptable » dystopique :
Récolter en BE  la forêt non gérée, en coupe rase parcelles entières, arbres entiers et 
laisser la forêt repousser en taillis sans gestion.
=>  des volumes disponibles et quelques revenus directs pour les prioritaires sans 
investissement ni  contrainte de mise en gestion.
Mais alors : montée en puissance des réactions négatives de la société ( effet paysage), 
récit vertueux des acteurs du BE battus en brèche, perte d’image et de réputation.
=>   En réaction : risque de mesures règlementaires  très restrictives affectant l’ensemble 
du secteur forestier.



Vu sur le temps long et au niveau statistique global.
La boucle est bouclée sans évolution notable. 

Pourquoi les procès et controverses actuelles ? 

• Ce qui était indiscutable lié au besoin vital pour tous de bois énergie ne l’est plus.
• Aujourd’hui 90% des adultes n’ont jamais participé directement ou indirectement à 

une récolte de bois. Il y a 200 ans 75-90 % des adultes le faisait  : récolte, transport  
utilisation quotidienne du bois.

• Le secteur sylviculture et exploitation occupe aujourd’hui 30 000 ETP ( -25 % en 25 
ans), 0.1% de la population active,  1.7 ETP/1000 ha. Les « forestiers en forêt » sont 
devenus invisibles et quasi inaudibles.

•  La forêt et l’arbre restent chargés d’autres valeurs symboliques et d’usage (loisir) peu 
compatibles avec les usages bois et les impératifs de sa production ( coupes récoltes).

• Les phénomènes de  massification, rationalisation , mécanisation et efficacité des 
récoltes forestière  sont de plus en plus incompatibles avec  l’image culturellement 
dominante  de la belle forêt et de sa bonne gestion.

• A l’inverse, ils renvoient  comme « preuve  visible » à des croyances largement 
partagées de déforestation, déboisement et perte de substance des forêts.

• Le décalage avec la réalité est amplifié par les réseaux sociaux et  favorise les  peurs et 
la « communication  forestière à scandale. »



10 ans de basculement  culturel de l’image de la récolte  BE.

Stock en essuyage, F&BE, photo GCF et ses coopératives 
adhérentes.
Article paru dans le Bioénergie International n°33 de 
septembre – octobre 2014
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• Face à ce constat compliqué des relations  forêt –forestier 
société comme réagir ?
➢- Bien faire et laisser dire. Hypothèse des deux mondes, 

l’imaginaire et le réel sans interactions fortes ?
➢- Négocier, convaincre  et se protéger ? Dans quelles 

sphères (pouvoirs publics, médias, territoires )? 
➢- Renoncer à la multifonctionnalité  avec production 

récolte significative comme dans les forêts périurbaines ?





Merci pour votre 
attention
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